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L 0 A CTUALITE CANADIENNE 

()n dernande des interprèt es : 

L 'interprétation, ou tra duc tion ora le simultanée, est un a rt relativeme n t r écent. 
,Il se pra tique depuis pr'ès de 20 ans dans les organism es internationaux e t le 

Canada n 'en e nte nda it parle r que de façon sporadique. Ce rta ins g r oupem ents, à. 
l'avant -garde du progrès, utilise nt ce mode de compréhension insta nta n ée d epuis 
quelqu es a nnées d éjà au pays, m a is ce sont là des cas d'exception . 

Conscie nts de l'éventuelle nécessité de forme r des interprètes compéte nts et 
n ombre ux, l'Univer sité de Montréal confiait à M . J ean-Pa ul Vinay, direct e ur de 
la section de Linguis t ique, le soin de m ettre e n route un cours d 'in te rpré t a tion . 

De ce cours, établi il y a à peine 9 ans , sont sortis d es inte rprètes de h a ut 
calibre ayant déjà fa it Jeurs preuves a u cours de nombre ux congrès. 

T out r écemment, trois d 'entre e ux , Mlle Andr ée Francoeur , MM . And1·é D 'Al­
le m a gn e e t B la ke T . H anna, furen t invités pa r la Société R a dio-Ca n a da à t raduire 
simulta n ément , dans les deux la ngues offi cielles du pays, les dis cours pro non cés 
lors du Congrès libé r a l d 'Otta wa. 

C'é tait là une expérien ce n e uve e t pour les trois inte rprètes e t pour le pays 
t out e ntie r. L 'évén em en t était t é lédiffusé et la popula tion can ad ie nne pouvait 
pour la premièr e fois, à la radio e t à la t é lévision , entendre s imulta n ém ent la 
traduction des e nvolées oratoires des leaders libéraux. 

De l'a vis quasi-unanime des personnes compétentes e n la m a tière, nos trois 
interprète s ont accompli un travail dign e d 'é loges. Si l 'on tie nt compte du fait 
qu 'il s'agissait là d'u n premier essai, il n'es t pas t ém éraire de conclure qu e nous 
a vons a u Québec un n oyau d'inte rprètes capa bles de r é pondre à l'a ppe l qui sera 
bie ntôt la n cé d'Otta w a, où le principe d 'inte rpréta tion en Chambre e t a u Sén a t 
es t a ccep té e t do it être soumis à l'a pprobation du Parle m ent. 

Il est h e ureux que les a utorités fédérales se soient en fin rendu compte de 
l'utilité de l'inte rpré ta tion dans les d ébats des Communes. Ce procédé é liminera 
de fa stidieux r e tards dans la compréh e n sion des disc ussion s parlem e nta ires . Il 
a llég e ra considérab lement le fardeau jus qu'ic i confié a ux traducteurs. Il p ermet­
tra e nfin la création, a u Canada, d'une nouvelle catégorie de traducte urs (car les 
interprètes en sont indubitablement) qui év e ntuellem e nt, e t p eut-être dans un ave nir 
prochain , iront d éfendre s ur la scène interna tion a le le prestige d u Canada. 

Mais rien n e s'obtient san s JJeine. Comme m e le disait tout r écemme nt une 
inte rprète can a d ienne-fran çaise , "n'est pa s interprète qui v eut". Ce rta ines qua li ­
t és innées sont essentie lles. On pe ut êtr e un ex cellent tra ducteur e t éch o ue r la­
m e nta blem e nt dans l'inte rpréta tion. 

J 'ai pu con s tate r, p ersonnellem ent , la v é raci t é de cette a ffirma tion. En 19 54, 
j'a vai s l'occasion d e partic ipe r a ux séances d 'inte rprétation dirigées pa r Mon s ie ur 
Vinay e t son ad joint, Me Roland Cha uvin. L'expérience, sans être t out à fait 
désastreu se, m 'apprit de façon non éq uivoq ue qu 'un t r ad u c t e ur n 'est pas to1·c0-
m e nt un interprète . 

Il importe donc, e t le travail e n ce sen s es t déjà. entrepris, que soit é la boré 
un vaste p r ogramme visant à trouver les candida ts a ptes à l 'interpré tar iat, pour 
le ur donner une solide formation aussi bien pratique que t echnique . 

La tâch e que doit a ffronter le direc te ur de la Section de linguistique de l 'U­
nive r sité de Montréal est Jourde et de longue haleine. Monsieur Vinay a déjà 
m e né à bien d 'autres projets d 'au ssi vaste e nvergure. Il est l 'homme tout indiqu é 
pour c r éer un e réserve d 'interprètes d ont le Canada a ura incessamment besoin. 
P ui ssent les a utorités faciliter son oeuvre. 

F ernand BEA UREGARD, Président, 
Corporation des Tr(L(/ucteu.rs professionne ls de (j uébcc 
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